Chapitre 15:

Partager un plat
John fit une pause, se délectant de la vue de son soumis. Rodney était fichtrement beau, allongé là, nu, le métal brillant du collier autour de sa gorge. Un collier qui portait son nom.

Il descendit lentement sur les couvertures et pressa son corps nu contre celui de son soumis. Rodney lui avait appartenu dès l’instant où il l’avait pris pour la première fois mais là c’était différent. Maintenant Rodney portait son collier. Il n’avait jamais passé un collier à un soumis auparavant et il n’avait donc pas pensé qu’il ressentirait cela, une forte vague d’émotion combinée à un sentiment de possession et de protection mêlé d’un féroce et irrépressible amour.

La réaction de Rodney avait été celle qu’il avait espéré et même plus encore. Il avait été inquiet à l’idée que ce soit trop tôt, que Rodney lui rende le collier, encore dans son écrin. Mais au contraire, son soumis était venu à lui, s’était agenouillé et courbé le cou pour recevoir le collier et ce moment avait tout signifié pour John.

Le clip du fermoir, la sensation du métal brillant contre la peau chaude et le regard de Rodney quand John lui avait relevé la tête…

Maintenant il était temps de terminer ce moment et sceller le collier avec sa propre revendication.. John cloua Rodney sous lui, couvrant du sien le corps de son soumis. Il sentait son propre sexe, dur et égouttant du précome, pressé contre le ventre doux de Rodney.

La verge de ce dernier était encore flasque mais il pouvait la sentir durcir un peu et il sourit. Il voulait prendre son temps, faire l’amour à Rodney pendant des heures et il était certain que son amoureux serait complètement dur avant qu’il lui permette de jouir.

-Maintenant nous revenons aux règles, chuchota John à son oreille. Tu ne peux jouir qu’après moi, compris ?

-Oui.

Rodney inclina la tête, une expression dans le regard que John n’avait jamais vu auparavant. Rodney était toujours transparent mais il pouvait également être méfiant. Maintenant qu’il portait un collier, c’était comme s’il permettait finalement à John de tout voir.

John se réchauffait à la chaleur du feu tandis que lentement, très lentement, il faisait l’amour à chaque partie du corps de son soumis.

Il embrassa les épaules de Rodney, ses coudes et chacun de ses doigts, les suçant gentiment un à un. Puis il déposa de légers baisers sur la poitrine de Rodney et s’arrêta un instant pour sucer durement les mamelons de son soumis, le faisant haleter et trembler de plaisir. Il le lécha, traçant une ligne le long de sa poitrine jusqu’à sa verge revenue à la vie et s’attarda un moment sur ses boules. Il les suça légèrement, souffla sur la chair chaude, faisant de nouveau frémir Rodney. Il descendit de plus en plus bas, embrassa chaque genou et suça le bout de ses orteils avant de reculer de nouveau. Il ressemblait à une panthère, souple et agile, se repaissant du corps de son soumis comme s’il était la plus délicieuse des proies. Le collier luisait d’une lueur orangée dans la lumière du feu.

-Retourne-toi, commanda John. Rodney obéit instantanément comme le bon soumis portant un collier qu’il était. Ecarte les jambes, ordonna John. Rodney le fit également, les ouvrant largement.

John fit une pause, savourant la vue de son amoureux nu et ouvert, son postérieur parfait et dodu, attendant l’attention de son dominant. Rodney semblait exquis à la lueur des flammes, sa peau crémeuse si tentante…et l’attention de John se rapporta de nouveau au collier entourant le cou de son soumis. Rodney était à lui. Portant son collier, nu, allongé là dans la position la plus vulnérable, attendant juste d’être pris.

John se força à se concentrer, essayant d’ignorer la douleur grandissante de sa verge dure. Il voulait prendre son temps et vraiment savourer le festin du corps de son soumis. Son regard se porta sur l’ouverture sombre et froissée entre les jambes ouvertes de Rodney. Il s’installa entre elles et écarta les fesses de son amoureux avec les mains. Il lécha le postérieur ferme et darda sa langue entre les deux globes de chair. Il aimait l’odeur de Rodney et la façon dont il haletait et miaulait quand il le léchait. Il aimait sentir le trou froissé sous sa langue et la façon dont il luisait, humide de salive quand il se redressait.

Il taquina Rodney un long moment, se délectant de ses gémissements puis il releva la tête et pressa ses lèvres contre son postérieur.

-Ta marque a disparu, murmura t-il. Je pense que tu devrais toujours la porter sur ce beau cul. J’aime penser que tu te promènes partout avec ma marque sur toi. Je vais donc te mordre de nouveau. Tiens bon, Rodney.

Il retient son amoureux avec ses mains et son propre poids parce qu’il savait que Rodney allait gigoter quand il allait être mordu, même s’il essayait toujours de tenir. Ce dernier le regardait par-dessus son épaule, les yeux assombris par l’excitation. John savait qu’il aimait être marqué autant que lui aimait le faire.

Il trouva un joli et savoureux endroit sur le postérieur de Rodney. Il l’embrassa et le lécha avant de refermer doucement les dents sur la chair. Rodney poussa un petit cri sourd et se tortilla sous lui. John le maintint goupillé, nu et vulnérable sous sa caresse féroce.

Il mordit plus profondément et Rodney s’affaissa soudain avec docilité dans ses bras, ce qui excita encore plus John. Il grogna tout en le mordant, le retenant encore de longues secondes puis finalement le relâcha. Rodney tendit immédiatement la main pour toucher la marque de morsure mais John lui retint le bras.

-Ne touche pas ! Chuchota t-il en léchant la marque rouge afin de calmer la douleur. Elle était belle. une marque parfaite, se détachant sur la peau pale de Rodney qui semblait hébété mais heureux. John aimait le voir ainsi.

Il se saisit du lubrifiant qu’il avait jeté un peu plus tôt sur les couvertures, en recouvrit ses doigts et s’agenouilla de nouveau entre les cuisses de son soumis. Peu importait le nombre de fois où il pénétrait le trou serré de Rodney, il n’en avait jamais assez. Il se rongeait et souffrait quand il n’était pas avec son soumis et rêvait d’être à l'intérieur lui.

John glissa ses doigts dans le trou de Rodney, répandant le lubrifiant autour du bord puis passa l’anneau serré du muscle. Rodney était prêt et détendu pour le recevoir mais John prit tout de même son temps, baisant son soumis avec ses doigts pendant quelques minutes, savourant la vue de Rodney allongé sous lui, les jambes ouvertes et le corps si attirant.

Maintenant il était temps.

-Tourne-toi, ordonna t-il en embrassant affectueusement l’épaule de Rodney. Et tandis que ce dernier obtempérait, son collier étincela à la lumière du feu. John embrassa le collier, puis le cou de Rodney avant de s’installer de nouveau entre les cuisses de son soumis.

-Mets tes jambes sur mes épaules, commanda t-il. Rodney fit exactement ce qui lui était demandé sans poser de question. John sourit à son amoureux. Il savait que ce nouveau Rodney silencieux ne durerait pas et d’ailleurs il ne le voulait pas mais il aimait à quel point son soumis était réceptif maintenant qu’il portait un collier.

-Nous irons gentiment et lentement, ronronna John en caressant la verge à demi-érigée de Rodney. Il prit les fesses de ce dernier dans les mains et glissa son sexe dur dans l’ouverture lubrifiée. Reste allongé et regarde-moi te prendre, continua t-il. 

Rodney, détendu sur les couvertures le regardait, les yeux grand ouvert et excité, se soumettant totalement à la volonté de John.

John le pénétra lentement, petit à petit. Il aimait observer son sexe disparaître dans l’entrée du corps de Rodney, aimait la façon dont il semblait s’ouvrir, le faisant trembler et l’incitant à émettre ces jolis petits miaulements qui venaient du fond de sa gorge. Le corps de Rodney s’adaptait plus que jamais au sien. Parfois John avait de la peine à croire que son gros sexe émoussé pouvait s’adapter aussi parfaitement dans l’ouverture serrée et froissée de son amoureux mais cela se faisait toujours sans problème.

Il glissa aussi loin qu’il le pouvait, savourant la sensation de la chaleur serrée enveloppant son sexe dur. Il fit une pause, observa les yeux bleus hébétés de Rodney, savourant la vue de son soumis sous lui, portant son collier. Finalement il retira ses hanches en arrière puis les poussa en avant, orientant son sexe dans l’espoir de frapper la prostate de Rodney. Les yeux de ce dernier s’allumèrent et il laissa échapper un gémissement de plaisir qui indiqua à John qu’il avait réussi. Il s’y prit de la même façon pour effectuer les va-et-vient suivants.

Il allait lentement bien que son besoin fut pressant. Il voulait que cela dure aussi longtemps que possible. De temps à autre il baissait la tête et attrapait amoureusement les lèvres de Rodney avec les siennes pour un baiser profond.

-Tu es à moi maintenant, disait-il en poussant à l’intérieur, tu portes mon collier. Il continua ses va-et-vient. Je t’aime, ajouta t-il, avec un grand sourire, en mouvant ses hanches plus rapidement. Mon dieu, que je t’aime !

Rodney restait allongé, ses bras étirés sur les couvertures, le regardant avec une expression d’adoration sur le visage. Il ne répondait pas, il n’avait pas besoin de le faire, sa réponse se lisait sur son visage.

John perdit la notion du temps. Le feu brûlait toujours, chauffant leurs peaux nues dans l’air étouffant de la nuit, peignant leurs corps de teintes d’or. Il entendait la mer et humait l’air frais salé combiné au parfum de son soumis et c’était bon, incroyablement bon.

La nuit d’encre semblait les caresser, les envelopper dans son obscurité alors que les lunes les baignaient dans leur douce lumière argentée. De temps en temps le clair de lune faisait miroiter le collier en or blanc de Rodney. A chaque fois que cela arrivait, John se penchait en avant et posait un baiser dessus et un autre sur les lèvres de son amoureux.

Il ne pourrait plus tenir encore longtemps. Maintenant il se mouvait plus rapidement, martelant son sexe dur en Rodney, le faisant  haleter et miauler à chaque poussée profonde, puis il jouit en criant le nom de Rodney ainsi qu’il le faisait fréquemment. Quelques secondes plus tard il vit son amoureux éjaculer à son tour.

John se reposa un moment, son front contre celui de Rodney, respirant en mesure pendant qu’ils récupéraient de leurs orgasmes. Puis il se retira doucement de la chaleur serrée de l'autre corps et s’installa près de lui en le prenant dans ses bras. Ils restèrent allongés là, nus et heureux, dominant et soumis, la tête de Rodney posée sur l’épaule de John, regardant les étoiles, la sueur refroidissant sur leurs corps chauds.

-Nous n’avons pas encore nommé cette plage ? Murmura Rodney. Toutes ces cartes qu’établissent tes marines lors des expéditions... Ont-ils déjà donné un nom à cette plage ? 

-Mmm, je ne pense pas, répondit John en embrassant les cheveux de Rodney. Je ne laisse pas n’importe qui nommer les choses, tu sais.

-Tu me laisserais nommer cette plage ? Demanda Rodney.

-Ça dépend. Tu l’appellerais comment ? Les Sables de Sheppard ? La Pointe de Rodney ?

Rodney grogna et se mit à glousser.

- Tu  penses que d’autres l’appelleront d’une autre façon ? Je ne sais pas. Je pensais à quelque chose pour nous deux. Je ne sais pas quoi. Peut-être La plage McSheppard ?

-Hum…John embrassa de nouveau les cheveux de Rodney. Que dirais-tu de la Baie du Collier ? Demanda t-il, ses doigts trouvant le métal lisse autour du cou de Rodney et suivant la gravure de son nom. Cela le faisait frissonner de le sentir ici, niché contre la peau de Rodney.

-Ouais, dit doucement ce dernier. Il tourna la tête et regarda John, les yeux brillants et joyeux. Oui, c’est ça, La Baie du Collier.

~*~

Rodney se réveilla et aperçut les premières lueurs rosées de l’aube à l’horizon. Il était enveloppé dans une couverture, niché contre John, tous deux enlacés, les mains de son amoureux passées de façon protectrice autour de sa taille. A coté d’eux, le feu  s’était éteint et les tables et les chaises, à quelques mètres semblaient un peu perdues et délaissées maintenant que la nuit romantique était terminée.

Il tourna la tête et entendit tinter son collier. Il sourit et toucha le métal lisse, se souvenant de la nuit sulfureuse. Il jeta un coup d’œil du côté de son dominant pour le trouver allongé là, les yeux ouverts, l’observant en souriant, ses cheveux se soulevant au gré de la légère brise matinale.

-Alors, il te plait ? Demanda John en touchant le collier. Ses doigts se promenaient en même temps sur le cou de Rodney. Il ne pouvait les détacher de l’objet. Ce collier est un bijou de famille. Mes parents me l’ont donné quand j’avais vingt et un ans et depuis il est resté dans son écrin, attendant que la bonne personne se présente. L’inscription est nouvelle, je l’ai faite graver par un artisan athosien hier après-midi.

Il passa ses doigts sur les lettres élégantes. John Sheppard.

-Je ne voulais pas que cela dise : « appartient à » ou « propriété de », continua John. Tu sais que tu es à moi. De plus j’ai pensé que le revers l’indiquait assez bien, comme ça c’est juste entre toi et moi.

Rodney fit courir son doigt de l’autre coté, déchiffrant les mots qui se trouvaient là.

-C’est parfait, dit-il car cela l’était. Parfait et classe.

John se pencha pour l’embrasser et le corps de Rodney répondit de la façon dont il le faisait toujours quand son amoureux le touchait. Cependant il était trop tard pour ce qui était du sexe. Le soleil était maintenant une boule rougeoyante à l’horizon  et il était temps de rentrer à la cité. Les deux hommes se levèrent à regret, toujours nus et tremblant légèrement dans la fraîcheur matinale. Rodney s’habilla rapidement et examina les restes du repas de la veille.

-Laisse tout ça, déclara John en se saisissant des couvertures, je reviendrai et débarrasserai plus tard. Il prit la main de Rodney et ils se dirigèrent ensemble vers le Jumper. Rodney s’arrêta quand ils atteignirent le talus herbeux et jeta un coup d’œil en arrière. La plage était incurvée, large et sableuse et le soleil brillait au-dessus des vagues, les faisant étinceler.

-Nous reviendrons, déclara John en passant un bras autour de sa taille. Souvent.

-Ouais, si les Wraith ne nous ont pas ou bien si nous ne finissons pas dans une cellule Genii…ou pire, l'un de nous deux emprisonné à quelque part et l’autre au milieu de la galaxie, sans pouvoir l’aider et si nous sommes séparés…La voix de Rodney s’éteignit quand il réalisa soudain que ce genre d’amour intense apportait avec lui tout un tas de nouvelles choses à redouter.

-Chut. John déposa un baiser rassurant sur sa nuque. Il n’y a nulle part où tu pourrais être où je ne viendrais pas te chercher. Je parcourrais l’univers entier s’il le fallait.

L’intensité du ton dans la voix de John fit trembler Rodney. Il se souvint dans quel état John s’était trouvé il y avait deux ou trois jours de cela et il savait  que même aussi jaloux qu’il pourrait être de Hicks et de tous les gens qui se jetaient systématiquement aux pieds de son dominant, il ne sous-estimerait jamais la profondeur de l’amour que John avait pour lui. Il y avait ce côté foncé mais Rodney pouvait le gérer. En fait, cela l’aidait à se détendre de savoir que les émotions de John pouvaient être si sombres. Par le passé, Rodney n’avait jamais été capable de se laisser aller et de vraiment s’abandonner à quiconque parce qu’il doutait beaucoup trop des autres. Mais on ne pouvait douter de John, il était véritablement loyal.

Ils se détournèrent, marchèrent jusqu’au Jumper et survolèrent l’océan en direction des lumières brillantes de la cité. John l’accompagna à la porte de ses quartiers et l’embrassa de nouveau.

-Je vais prendre une douche et me changer. Je te retrouverais dans une demi-heure et nous nous rendrons au mess, dit-il.

-Je me doute que ce serait plus facile si nous vivions ensemble, murmura Rodney en regardant pensivement son dominant. Il savait que John désirait cela et que lui aussi le voulait à un certain niveau, surtout maintenant qu’il portait un collier mais il n’en était pas encore là.

Abandonner ses quartiers signifiait perdre les derniers aspects de son indépendance et il avait besoin d’un certain temps pour s’habituer au collier avant de s’y engager. Il se doutait qu’être un soumis portant un collier apportait pas mal de changements et qu'il y en avait certains qu’il ne trouverait pas toujours faciles.

-Ouais, mais je ne vais pas t’embêter avec ça. En fait je vais te laisser décider, répondit John. Je n’en ferais plus mention, fais-moi seulement savoir quand tu seras prêt.

Rodney hocha la tête, sentant monter une bouffée de gratitude envers son dominant. Il ne pouvait comparer John à Bates parce que ces deux dominants étaient complètement différents dans leur façon de traiter un soumis. Il savait que beaucoup de dominants n'apprécieraient pas de ne pas vivre avec leur soumis portant leur collier. Cela le touchait beaucoup que John ne le presse pas de prendre une décision.

Il prit une douche puis erra dans la chambre, toujours nu, les cheveux trempés. Il se retourna et se vit dans le miroir. Il s’arrêta et ses yeux se posèrent sur l’éclair de métal à son cou. Il prit le temps de s’observer. Il semblait complètement différent, du moins à ses propres yeux. Son corps était plus souple et plus détendu qu’il ne l’avait jamais été. D’habitude il avait une allure tendue et guindée. Sa peau semblait plus claire et il y avait une marque parfaite de morsure sur son postérieur. Il laissa ses doigts courir dessus, la regardant dans le miroir par-dessus son épaule. Elle était belle. Son dominant l’avait mise sur sa peau pour lui rappeler constamment à qui il appartenait maintenant qu’il portait son collier. Rodney frissonna en la regardant. Il se retourna et s’observa de plus près et un soumis portant un collier lui renvoya son image, les lèvres incurvées en un large sourire tandis qu' il promenait ses doigts sur son collier.

-Idiot, se dit-il. Il ne s’était pas attendu à avoir ce genre d’attitude ridicule mais il ne pouvait rien y faire. Il n’avait jamais espéré porter un collier mais c’était arrivé et c’était si bon qu’il ne pouvait s’empêcher de sourire.

Il revêtit son uniforme et se contempla de nouveau. Le métal lisse du collier brillait, clairement discernable juste au-dessus du col ouvert de sa chemise. Personne ne pouvait le manquer. La gravure était claire et en caractères très visibles. Il n’y avait pas besoin de vraiment s’approcher pour savoir qui lui avait offert un collier.

Il souriait encore quand John vint le chercher dix minutes plus tard. Ils marchèrent côte à côte jusqu’au mess, leurs bras se touchant. Quand ils arrivèrent John lui sourit, le poussa vers la nourriture et alla s’asseoir à table.

Rodney se sentit ridiculement mal à l’aise en prenant un plateau. Quand il se servit, il réalisa avec une vague de panique qu’il n’avait aucune idée de ce que son dominait mangeait au petit-déjeuner. John semblait savoir exactement ce que lui, Rodney aimait mais il n’avait jamais prêté attention aux goûts de John. Il décida finalement d’empiler sur son plateau une grande variété de tout ce qu’il y avait, prenant davantage que ce qu'ils pouvaient manger tous les deux. Puis il retourna à la table où John était assis et posa le plateau en face de lui. John le regarda et éclata de rire.

-Je sais que nous avons dépensé beaucoup de calories cette nuit mais c’est ridicule, dit-il. Tu as tellement faim ?

-Non, c’est seulement que je ne savais pas ce que tu mangeais, soupira Rodney.

-Et ça t’a fait paniquer ! S’exclama t-il en regardant le plateau tout en riant.

Teyla arriva à l’instant avec son plateau. Elle s’assit à leur côté et son regard se porta immédiatement sur le collier autour du cou de Rodney. Elle inclina la tête.

-Dr McKay, colonel Sheppard, je vous présente mes plus sincères félicitations. Je me demandais quand vous mettriez un collier au Dr McKay, dit-elle à John. Je suis heureuse que ce soit arrivé. Désormais nos missions seront beaucoup plus simples.

Rodney grogna. Il jeta un coup d’œil au plateau en se demandant quand John allait commencer à les faire manger tous les deux.

-Merci, Teyla, répondit John en inclinant la tête en retour. Pour ce qui est des missions, j’ai bon espoir mais je pense que nous devrons y travailler tous les deux.

-Attendez une minute, intervint Rodney. Vous vous demandiez quand John allait me mettre un collier ? Vous saviez pour nous ?

-Bien sur, j’observais le colonel Sheppard se débattre avec ses sentiments envers vous depuis quelques temps déjà. J’ai essayé de lui enseigner quelques méditations et quelques exercices physiques de base pour l’aider à faire face à ses émotions mais vous offrir un collier était la meilleure option. Je suis sure que vous trouverez cela plus facile maintenant.

-Bien. Rodney jeta un coup d’œil à John qui se contenta de hausser les épaules.

-Tu sais…cette fois-là, sur la planète des dominants avides de sexe, expliqua t-il. Teyla a remarqué ça là-bas.

-Ça m’a pris quelques heures pour le ramener à la réalité après cette expédition, dit Teyla avec un petit sourire en direction de John.

-Cela veut dire qu’elle m’a botté les fesses dans la salle d’entraînement jusqu’à ce que j’arrive à extérioriser et puis quand j’ai été trop épuisé pour discuter, elle m’a dit que je devais te parler de ce que je ressentais. John lui fit une grimace. Et c’est ce que j’ai fait.

-Je lui ai également dit qu’il vous devait des excuses à cause de son comportement envers vous. Je suis sure que vous avez trouvé cela très déconcertant, Dr McKay, continua Teyla.

Rodney ne répondit pas car toute son attention était focalisée sur le plateau, songeant que s’il s’était alimenté lui-même, il aurait probablement déjà terminé. Mais qu’est-ce qui retenait John aussi longtemps ? C’était parfaitement possible de discuter et de manger en même temps !

À ce moment là, Ford fit irruption au mess. Il s’assit à coté d’eux et adressa à Teyla un de ses sourires de petit garçon. Rodney leva les yeux au ciel. Jusqu’à présent les sourires de Ford n’avaient pas fait fondre le cœur de Teyla et il se demandait pourquoi Ford continuait à s'acharner.

-Vous devez être affamé colonel ! Dit-il en observant le plateau de John. Puis il fit une pause, regarda de nouveau et remarqua qu’il n’y avait qu’un seul plateau entre les deux hommes. Oh merde ! Sainte merde ! S’exclama t-il avec un large sourire s’étirant d’une oreille à l’autre, vous partagez un de ces fichus plats ! Son regard se posa sur le collier autour du cou de Rodney. Il attrapa la main de John et la serra avec enthousiasme. Félicitations, monsieur…Quoique…Rodney ? Il grimaça. Je pense que vous pouvez faire mieux, dit-il sur un ton de conspirateur que Rodney entendit tout de même.

-Merci Ford, répondit John de sa voix traînante avec ce ton terriblement ironique qui lui était particulier, mais j’en doute. En disant cela il jeta un regard à Rodney destiné à adoucir les paroles de Ford.

-D’accord, je suis bien obligé de vous croire, dit Ford. C’est une façon de parler, Rodney. Il recula, s’assit et enfourna un morceau de saucisse dans sa bouche. Rodney l’envia.

-Si les congratulations sont terminées, on peut manger maintenant ? Demanda Rodney plaintivement.

John lui sourit et se saisit de sa fourchette.

-Suis-je trop lent pour toi ? Demanda t-il.

-Etant donné que vous êtes le mangeur le plus lent que j’ai jamais rencontré et McKay le plus rapide, je dirai que vous allez vous amuser tous les deux à l’heure des repas, grimaça Ford.

Rodney lui décocha un regard noir puis reporta son attention sur le plateau avec une expression éloquente sur le visage. Enfin…enfin, John, John poussa un peu d’œufs sur sa fourchette. Il allait la tendre en direction de la bouche de Rodney quand Carson arriva.

-Salut doc ! La fourchette retourna dans l’assiette alors que Carson s’asseyait à leur coté et que John se retournait pour le saluer. Rodney soupira. Naturellement le regarda bleu de Carson ne manqua rien. Il avisa immédiatement  le collier de métal brillant et un grand sourire se dessina sur son visage.

-Je vois que vous n’avez pas perdu de temps, colonel, rayonna t-il. Félicitations à tous les deux, les gars. C’est la meilleure des nouvelles ! Il se leva pour donner à John une étreinte de gros ours. Rodney se renfrogna devant la fourchette maintenant abandonnée tandis que John et Carson partageaient une petite fête entre dominants. Puis Carson fit le tour de la table et après avoir échangé un regard avec John afin d’obtenir sa permission, il serra à son tour le scientifique dans une étreinte de gros nounours.

-Rodney, je suis heureux pour vous ! S’exclama t-il en tremblant d’émotion. Merde ! Pourquoi j’ai toujours les larmes aux yeux quand on offre un collier à quelqu’un ? Il s’essuya les yeux d’un revers de manche. Quand je pense à vous deux, assis à cette même table il y a quelques mois de cela, jurant que vous n’étiez ni l’un, ni l’autre intéressé  pour offrir un collier où en porter un. Vous, jeune homme, il fixa John avec un regard féroce, vous disiez que cela causait plus d’ennuis que cela en valait la peine. Et vous, jeune homme, il se tourna vers Rodney avec un regard tout aussi féroce, vous disiez que c’était une totale perte de temps. Et maintenant, regardez-vous ! Assis là, partageant un plat. Il sourit de nouveau d’un air rayonnant, les yeux humides.

-Oui, bon, ce n’est pas l’affaire du siècle, déclara Rodney avec humeur.

-Absolument pas, renchérit John en hochant la tête, légèrement alarmé par l’étalage public de sentimentalité de Carson. J’ai seulement pensé qu’un collier le garderait des ennuis.

-Vraiment ?  Exprima Ford  d’un ton complètement incrédule en enfournant une bouchée de nourriture, parce que vous savez, c’est de McKay dont nous parlons-là.

Rodney lui lança un regard noir.

-Oui, merci Ford.

-C’était un moment romantique ? S’enquit Carson avec un petit soupir, une main posée sur l’épaule de chacun des deux hommes. J’adore écouter des histoires romantiques de colliers.

John et Rodney échangèrent un regard et le scientifique sentit le pied de John presser fermement ses orteils sous la table.

-Pas vraiment, répondirent-ils en secouant la tête.

-Non, nous n’avons pas vraiment fait un de ces trucs à l’eau de rose, ajouta John.

Rodney le regarda par-dessus la table, se rappelant une table éclairée aux chandelles sur la plage, le feu ronflant et les étoiles au-dessus d’eux tandis qu’ils faisaient l’amour, les vagues caressant doucement le rivage quelques mètres plus loin.

-Ouais, ce n’est pas notre style. Il n’y a pas une once de romantisme en nous, vous le savez bien, décréta Rodney.

-Hum…Carson les regarda avec suspicion. Si c’est ainsi que vous voulez la jouer. Il frappa de nouveau sur leurs épaules.

Les yeux de Rodney s’éclairèrent quand il vit John se saisir de nouveau de la fourchette mais quand il remarqua que Carson se mettait debout sur sa chaise, c’était trop tard.

-Ecoutez-moi, tout le monde. Il y a un nouveau collier ! Cria Carson à travers tout le mess. En homme courageux qu’il est, notre bon colonel Sheppard a décidé d’offrir un collier au redoutable Dr McKay ! 

Il commença à battre des mains et une vague d’applaudissement traversa la salle. Les gens se levèrent et approchèrent  et le cœur de Rodney se serra alors qu’ils étaient entourés par une foule voulant serrer la main de John et jeter un regard à son collier. Maintenant il n’y avait plus aucune chance de déjeuner avec tout ce tumulte autour d’eux.

Carson s’installa à table, plongea sa cuillère dans son bol de céréales et fixa Rodney avec un sourire rayonnant..

-Et bien, si vous mentez à votre docteur les gars, vous devez en accepter les conséquences, déclara t-il en éclatant de rire devant la mine sombre de Rodney.

Rodney ne put jamais manger son petit-déjeuner. Il finit par attraper un beignet sur le chemin de son labo et se précipita une demi-heure en retard à son travail, souriant à chaque personne qu’il croisait parce qu’en dépit du repas manqué, et de l’embarras causé par tous ces gens regardant son cou, ça avait été sacrément cool de montrer à tout le monde qu’il était maintenant le soumis du colonel Sheppard et qu'il portait son collier

Miko lui lança un coup d’œil comme elle le faisait toujours quand il entrait dans la pièce et commença à lui adresser une de ses respectueuses petites courbettes puis elle s’arrêta en apercevant le métal autour de son cou. Elle eut un petit hoquet et se lança dans l’un des rituels les plus élaborés qu’elle lui ait jamais adressé.

-Dr McKay ! Oh…Dr McKay ! Vous portez un collier. Je suis si heureuse pour vous. Qui est la personne que vous avez honoré de votre soumission ? Oh…je vois, c’est le colonel Sheppard !

Rodney décela une note de désappointement dans son regard et se demanda si ce béguin qu’elle éprouvait pour son cerveau pouvait s’être prolongé à son corps ou bien si elle pensait juste que John n’était pas digne de lui. Quoiqu’en juger par son expression, il doutait qu’elle pense que quiconque soit assez bien pour lui. 

-J’espère que vous et le colonel serez très heureux, continua t-elle. Et si vous ne l’êtes pas, vous n’êtes pas obligé de rester avec lui, ajouta t-elle fermement.

-Oui, merci, je garderai cela à l’esprit, répondit Rodney en se demandant s’il allait pouvoir éviter une répétition de toute cette agitation qui avait eu lieu au mess.

Cela ne fut pas le cas. Les membres de son personnel qui n’étaient pas au mess vinrent le féliciter. Maintenant qu’il portait un collier, personne ne lui serra la main ou bien ne lui toucha le bras. Il remarqua immédiatement la différence. Cela le fit légèrement frissonner. Son corps était maintenant la propriété privée de John Sheppard. Le collier le proclamait et cela faisait partie des règles de leur société. Personne ne le toucherait sans demander tout d’abord la permission à John.

-Oui ! Oui ! Oui ! Merci à tout le monde mais pouvez-vous me faire le plaisir de retourner à votre travail ? Déclara t-il songeant que cela avait duré assez longtemps. Bien qu’il fut heureux d’être le centre d’attention de tous cela commençait à le faire un peu flipper. De plus, il était affamé ! La foule autour de lui finit par se disperser et il attrapa son beignet avec envie, son estomac gargouillant maintenant de façon alarmante mais il capta le soupir de Radek qui l’observait fixement de son poste de travail.

-Vous voulez me féliciter vous aussi ? Grogna t-il.

-Pas vraiment. Radek émit un petit sourire crispé et Rodney se sentit vaguement insulté. Je veux dire, c’est bien si ce que vous avez envie c'est d’appartenir à une autre personne, reprit-il avec un haussement d’épaule dédaigneux.

Rodney fonça les sourcils.

-Hé, je suis un soumis !

-Oui, oui, je sais. Radek haussa de nouveau les épaules. Le soumis dominateur qui terrorise tous ceux qui sont sous ses ordres, marmonna t-il en se détournant.

-Radek, vous avez un problème avec moi ? Demanda Rodney surpris par le ton de l’autre homme. Radek se retourna, l’air adouci.

-Non, non ! C’est seulement que vous avez déclaré plusieurs fois que vous n’étiez pas intéressé pour avoir un dominant dans votre vie et là…paf ! Radek leva les mains de façon dramatique. Je pensais que vous étiez une personne des plus sensées, en dépit des nombreux signes qui vous montraient le plus souvent comme une espèce de fou à lier. Non, je vous en prie, ne m’écoutez pas, c’est un événement heureux, non ? Félicitations, Rodney.

Rodney s’approcha afin de garder leur conversation aussi privée que possible. Il était surpris de se rendre compte que  le manque d’enthousiasme de Radek le blessait un peu. Il n’avait pas réalisé à quel point il considérait Radek comme un bon ami.

-Est-ce que vous aviez des vues sur John ? S’enquit-il avec un petit sourire, essayant de faire un peu d’humour.

-Non, je ne suis pas un soumis.

-Bon, alors vous êtes sûr que vous n’aviez pas des vues sur moi ?

-Non ! Radek leva les yeux au ciel. Je ne suis pas un dominant et je ne commute pas. Je ne suis pas non plus intéressé par les hommes, seulement par les femmes, avoua t-il dans un petit chuchotement provocateur, comme s’il craignait la réaction de Rodney. Ce dernier se balança sur ses talons, commençant à comprendre. Cela ne le dérangeait pas du tout. Après l’éducation qu’il avait reçue, il ne risquait pas de le juger.

-Ha, je vois, un pervers ! Grimaça t-il tentant de désamorcer la situation avec une plaisanterie. Radek secoua la tête et pouffa de rire, maintenant détendu.

-Je vais raconter au colonel Sheppard que vous nous avez tous serré dans vos bras toute la journée.

Le sourire de Rodney s’évanouit.

-Ne plaisantez même pas avec ça, dit-il.

-Ou que vous avez été grossier avec Lady Elisabeth, que vous aimez cirer les bottes brillantes de Miko ou que vous avez désobéi à ses ordres quand il n’était pas là…

Rodney grogna et secoua la tête.

-Je suis baisé ! Vous êtes un petit maître-chanteur pervers.

Radek lui sourit et Rodney lui sourit également en retour. Il ne pouvait pas s’identifier à la sexualité franchement bizarre de l’autre homme mais jusqu’à présent il n’avait pas réalisé à quel point la bonne opinion du scientifique tchèque était importante pour lui. Radek faisait partie de ces personnes qui vous surprenait. Une minute il était le larbin dans le laboratoire de Rodney et la fois suivante il réalisait que le type était un de ses meilleurs amis.

Elisabeth fit irruption dans le labo un peu plus tard dans la matinée.

-Occupé ? Demanda t-elle, le regard rivé sur le collier autour du cou de Rodney, bien qu’elle n’en fasse pas mention. Quelque chose sur la façon dont elle avait posé la question laissait comprendre très clairement qu’à moins que la cité ne soit attaquée, la bonne réponse était «  non ».

-Toujours, répondit-il à la place, mais je peux vous accorder une demi-heure.

-J’en suis honorée. Elle inclina la tête avec un petit sourire. Il comptait se rendre à son bureau mais elle marcha jusqu’à la jetée Est. Il s’y arrêtèrent, observant l’océan ensoleillé et Rodney se demanda où elle voulait en venir. Elle ne prononça pas un mot pendant un long moment et il se mit à remuer nerveusement. Puis finalement elle se retourna vers lui, l’air sérieux.

-Rodney, vous n’êtes pas un de mes soumis, mais comme vous le savez, j’ai toujours eu un faible pour vous, commença t-elle.

-Euh, pas vraiment, murmura t-il surpris.

Elle fronça les sourcils. 

-Rodney, reprit-elle en le réprimandant. Ils avaient fait un long chemin, elle et lui. Elle l’avait toujours soutenu, même quand il avait été vraiment impopulaire au S.G.C. En dépit de son esprit brillant, ils le trouvaient énervant et il avait eu des prises de bec avec divers hauts fonctionnaires qui avaient mal encaissé son comportement. Elisabeth était passée par là et c’était à sa demande expresse qu’il avait été nommé Chef scientifique de l’expédition.

-Oui, c’est vrai, admit-il en rougissant légèrement.

-J’étais bouleversée que vous ayez été si malheureux lors de nos débuts ici et maintenant, je vois que vous respirez la santé et je crois que c’est parce que vous avez trouvé le bon dominant, dit-elle et son regard se porta de nouveau sur le nom marqué sur son collier. Quoiqu’il en soit, je voudrais être sure que vous savez ce que vous faites. John Sheppard est un homme bien, je l’aime énormément. Mais est-il bien celui que vous voulez ? Pour être honnête, je n’ai jamais pensé vous voir un jour avec un collier. Vous étiez toujours tellement contre ça et votre personnalité ne supporte pas d’être réfrénée, même par le plus gentil des dominants. Et je ne suis pas entièrement certaine que John Sheppard soit un dominant particulièrement indulgent, en dépit de votre évidente bonne entente avec lui.

Rodney la regarda, effaré. Elle soupira.

-Rodney, avant que je quitte la Terre, j’avais un soumis qui portait mon collier, raconta t-elle. Il fut un temps où j’en avais plusieurs mais au fil du temps, j’ai réalisé que c’était plus gratifiant pour moi, à un niveau personnel, d’en avoir qu’un. Simon était Docteur. Il était un soumis plein de bonne volonté et je l’aimais beaucoup. Il était respectueux et gentil, excellent dans son travail et nous avions beaucoup de chose en commun. Et ensuite…Elle soupira de nouveau en examinant ses mains. Quand j’ai su que j’allais faire partie de cette expédition, je lui ai demandé de venir avec moi. Il portait mon collier mais nous n’étions pas mariés. Je savais qu’il m’aimait mais il aimait aussi son travail… et, en dépit de notre amour  et de notre compatibilité évidente, il a choisi de rester en arrière. Je n’avais d’autre option que celle d’annuler son collier. Je ne pouvais sûrement pas lui demander d’attendre que je revienne de dieu sait où et il était un soumis qui avait besoin d’un dominant sérieux et amoureux. Il aurait été malheureux tout seul. J’ai dû lui rendre sa liberté.

-Pourquoi est-ce que vous me racontez cela Elisabeth ? Demanda Rodney doucement. Elisabeth était quelqu’un d’extrêmement discret et il se sentait honoré qu’elle partageât  cela avec lui mais également désorienté de ne pas comprendre ce qu’elle avait en tête.

-Parce que vous êtes trop important pour cette expédition, et à moi aussi, pour que vous soyez malheureux. Nous avons tous vu les conséquences quand vous l’êtes et ce n’est pas quelque chose que je souhaite vivre de nouveau, dit-elle d’un ton sincère.

Rodney ferma brièvement les yeux et il eut la respiration coupée en se rappelant l’humiliation et la douleur des sanctions judiciaires qu’il avait enduré.

-Ni l’un, ni l’autre, marmonna t-il.

-J’estime que j’avais échoué avec vous et je ne veux pas que cela recommence, dit-elle fermement. C’est dur de vivre et de travailler en étant aussi proche et un collier n’est pas un mariage. Je pensais que Simon porterait mon collier pour toujours mais la vie en a décidé autrement.

-Vous avez peur de ce qui arriverait si John et moi nous séparions, dit Rodney lentement. Elle hocha la tête.

-Je sais que la vie n’offre aucune garantie, dit-elle. J’ai seulement besoin de savoir, après tous ces problèmes avec Bates, que vous avez bien réfléchi à tout cela, que vous ne vous êtes pas laissé emporté sur le moment. Je vois que vous êtes visiblement heureux avec Sheppard. Pour dire vrai, vous n’avez jamais eu l’air aussi heureux mais porter le collier de quelqu’un signifie beaucoup plus que de l’excitation et de la romance. Parfois la soumission est dure, Rodney et la dominance l’est aussi ! Elle eut un petit rire. Certains soumis refusent de porter un collier. Ils se connaissent assez bien pour savoir qu’ils ne pourront jamais se soumettre suffisamment à quelqu’un, en dépit de leurs inclinations sexuelles.

-Vous pensez que je suis un de ces soumis ? S’enquit Rodney.

-Non, je ne crois pas. Je pense que vous trouverez la sûreté, la sécurité et la satisfaction avec votre collier et je crois que ce sont des choses que vous recherchez depuis très longtemps. Mais elles ont un prix.

-Je l’aime, lui répondit Rodney en secouant la tête, et je lui fais confiance. Je ne sais pas quoi dire d’autre.

-C’est ce que je voulais entendre, dit-elle doucement, en souriant pour la première fois. Maintenant, j’ai discuté avec le colonel Sheppard un peu plus tôt et il m’a donné la permission pour faire ça.

Elle le prit par les épaules et déposa un baiser sur chacune de ses joues. Il se souvint comme  elle  l’avait embrassé sur le front quand il avait été blessé et ressentit une immense vague de loyauté et de respect pour elle. Aujourd’hui elle avait essayé de lui donner une échappatoire, une façon de l’admettre au cas ou il n’aurait pas été entièrement heureux et il avait visiblement banni tous les doutes qu’elle avait eu là-dessus.

-Félicitations, Rodney, dit-elle en souriant largement maintenant, j’espère que vous serez très heureux.

-Et bien, je pensais que j’allais l’être mais vous m’avez fait flipper maintenant, se plaignit-il.

Elle éclata de rire.

-J’avais seulement besoin d’en être sure, dit-elle en reculant et en lui souriant tendrement, une main posée sur sa joue. Pour être honnête, je pense qu’il est bien pour vous. Mais assumer sa soumission n’est pas facile. Il y aura des fois ou en effet, vous trouverez cela vraiment difficile mais je ne pense pas que vous douterez sérieusement d’avoir pris la bonne décision quand vous avez courbé la tête pour accepter son collier. Il a une intensité que je n’avais pas soupçonnée au début. Je pense que je me suis laissée duper par cette désinvolture qu’il affiche extérieurement. Et bien que la route puisse parfois être difficile, je vous envie ce voyage, avec tous ses hauts et ses bas. J’ai aimé avoir un soumis portant mon collier et j’espère en mettre un à quelqu’un un jour. C’est aussi beau que ça peut être dur. Je n’aurais jamais deviné que vous et Sheppard finiriez ensemble mais dans une certaine mesure vous vous complétez.

Elle sourit de nouveau puis son attitude changea. Elle devint plus efficace et professionnelle et il prit conscience de l’honneur qu’il avait eu de pouvoir entrevoir un peu de la femme sous le chef.

-J’espère que vous allez trouver quelqu’un, dit-il rapidement. Quoique je ne suis pas sûr qu’il y ait ici quelqu’un assez bien pour vous.

Elle grimaça.

-Je pensais la même chose à propos de vous. Comme je suis certaine que le colonel Sheppard vous le dira quand vous le verrez,  je l’ai mis sur la sellette. Je cherchais à m’assurer qu’il savait dans quoi il s’embarquait, ce qu’il ressentait pour vous et qu’il vous traiterait convenablement.

-Oh, mon dieu ! Qu'est-ce que vous lui avez dit ?

-Que vous seriez difficile, que parfois vous le rendriez fou et s’il savait dans quoi il entrait, répondit-elle. A ces mots elle le sentit se hérisser mais elle le calma d’un regard. Et que vous étiez exceptionnel et que vous en valiez la peine, ajouta t-elle doucement.

Il la regarda, le souffle coupé. Elle sourit.

-Bon, maintenant je vous ai assez distrait de votre travail. Je sais à quel point vous êtes occupé et important, dit-elle en lui lançant un clin d’œil espiègle. À plus tard, Rodney !

Elle s’éloigna, silhouette élancée dans son tailleur cintré en cuir rouge. Elle semblait toujours avoir le contrôle d’elle-même. Il n’aurait jamais imaginé le chagrin d’amour qu’il y avait sous cette apparence sereine.

Il essaya d’imaginer ce qui se passerait si lui ou John obtenait une proposition de travail ailleurs et que l’autre ne veuille pas y aller. Jusqu’à présent, son travail avait toujours été ce qu’il y avait de plus important dans sa vie mais maintenant il commençait à s’apercevoir que ce collier autour de son cou représentait beaucoup plus que des séances régulières de sexe extrêmement torrides.

-Hé ! Une voix le tira de sa rêverie et il se retourna pour voir son dominant avancer à grands pas dans sa direction. John posa une main sur son épaule et le guida sans même s’arrêter vers la jetée. Rodney se rendit soudainement compte de l’aisance et de la familiarité du contact de John sur lui. Cela datait seulement du matin mais il pouvait déjà sentir la différence considérable entre le fait que les autres évitaient de le toucher comparé à la facilité désinvolte et le sentiment de possession de John quand il manipulait son corps. Tu viens d’avoir une conversation importante avec Elisabeth ? Demanda John, l’air un peu sombre.

-Ouais, Rodney grimaça. Une façon de me ramener les pieds sur terre, soupira t-il.

-Moi aussi, mais elle a raison. Nous n’avons jamais discuté de la situation ni même comment notre dynamique va fonctionner. Je…Il hésita puis le regarda droit dans les yeux.  Je veux dire que je pensais ce que j’ai dit à propos de ce voyage que nous faisons ensemble. C’est nouveau pour moi comme ça l’est pour toi. Je n’ai jamais pensé que j’offrirai un collier à quelqu’un comme toi tu n’as jamais pensé que tu en accepterais un de qui que ce soit. Je n’ai pas toutes les réponses et je doute les avoir un jour mais peut-être avons-nous besoin de parler du problème. Jusqu’à présent je n’ai jamais été le genre de dominant à partager un plat ou à être jaloux quand quelqu’un touchait mon soumis et la façon dont j’ai réagi, il y a deux ou trois jours quand tu portais le bouclier et quand j’ai cru que tu étais mort…Tout ceci est nouveau pour moi.

-Pour moi aussi, admit Rodney.

-Où…John passa la langue sur sa lèvre, semblant troublé. Jusqu’où veux-tu aller avec ta soumission, Rodney. Je peux aller aussi loin que tu le veux mais je ne veux jamais que tu changes. Je t’aime trop comme tu es.

-Je vais juste te faire confiance pour faire ça bien, et je te dirai si cela ne va pas, répondit Rodney. Je n’ai jamais fait suffisamment confiance à quiconque pour tenter cela avant mais avec toi…c’est différent. Pour parler franchement, je ne pense pas que j’ai jamais trouvé mon propre sous-espace avant que tu viennes et ce n’est pas toujours facile d’y arriver mais quand j’y suis, je me sens fichtrement bien. Je veux que tu ailles plus loin, John, je veux que tu testes mes limites.

-Merde ! John jeta un coup d’œil alentour. Je voudrais pouvoir les tester dès maintenant. Ça me fait bander de parler de cela. Il posa sa main sur les fesses de Rodney et l’attira à lui, front contre front. Je sais ce qu’elle voulait dire . Parfois ce sera difficile mais tu es à moi, Rodney et jamais, au grand jamais je n’annulerais ton collier, quoiqu’il arrive.

Rodney passa ses grandes mains autour du dos de John et le caressa, sentant l’intensité de l’émotion vibrer le long du corps de John. En dépit de tout il ne pouvait s’empêcher de penser que peut-être la confrontation avec la réalité que leur avait imposée Elisabeth leur avait fait du bien à tous les deux.

Rodney se remémora cette conversation avec Elisabeth quelques jours plus tard quand l’équipe partit pour une mission commerciale sur une planète que Teyla avait visité par le passé.

-Les athosiens ont souvent fait du commerce avec eux. Ce sont des gens bien, expliqua-elle à Rodney et ils sont à deux jours de marche du village.

-Des gens qui nous obligent à marcher pendant deux jours à travers des forêts juste parce qu’ils ont peur de la technologie n’entrent pas dans ma définition de « bien », grommela Rodney n’appréciant guère le poids de son sac sur ses épaules ni le petit filet de sueur qui coulait continuellement le long de son dos.

-Ils n’ont pas peur, le reprit calmement Teyla. Ils croient seulement que cette technologie est une offense à leurs dieux et ne l'autorisent pas dans leurs demeures.

-Ils sont fous, râla Rodney. Je suis sûr qu’ils seraient plus heureux s’ils avaient l’électricité et l’eau courante mais non, ils préfèrent les choses naturelles parce que leurs « dieux disent cela ».

-Vous êtes en rogne parce que nous allons devoir marcher pour les rencontrer plutôt que de prendre le Jumper, grimaça Ford en sautant comme un chiot surexcité, apparemment complètement indifférent au poids de son sac.

-Oui, c'est vrai ! S’exclama Rodney en levant les yeux au ciel tellement la motivation de Ford était évidente.

-Au moins il ne pleut pas, commenta John sur ce ton joyeux et agaçant qu’il adoptait parfois. Souvenez-vous la dernière fois que nous avons marché comme ça, il a plu tout le temps.

-Tandis que maintenant on crève de chaud ! Ronchonna Rodney en jetant un coup d’œil aux deux soleils qui brillaient implacablement au-dessus d’eux. Nous n’allons pas nous noyer mais nous pourrions bien brûler à mort. Dieu merci, j’ai apporté mon écran solaire !

Il atteignirent l’orée du village un jour et demi plus tard et Teyla s’arrêta.

-Nous ne devons pas emporter de fusils ni aucun équipement électrique dans le village, rappela t-elle gravement.

-D’accord. Je ne suis pas exactement heureux pour ce qui est des armes mais comme vous vous portez garante de ces gens, je ferais avec, soupira John en ôtant son armement de son étui de revolver et en le tendant à Ford. Puis finalement Teyla et lui ôtèrent leurs radios et les lui remirent également. Bien, Ford, McKay, vous restez ici et vous gardez l’équipement. Teyla et moi allons discuter avec ces indigènes.

-Tu veux dire que nous avons marché jusque là pour rester ici ? Demanda Rodney d’un ton plaintif.

-Ça ne prendra pas longtemps, répondit Teyla. Nous allons leur présenter nos respects et, s’ils sont heureux de commercer avec nous, ils nous inviteront dans leur groupe pour prendre des rafraîchissements.

-Bien, j’espère que les rafraîchissements seront sacrément bons pour compenser toute cette marche, rouspéta Rodney.

-Sois gentil Rodney, dit John en le regardant d'un air entendu comme il s’en allait avec Teyla.

Rodney roula des yeux dans le dos de son dominant comme il disparaissait dans le village. Puis il enleva son sac, s’en servit de siège, attrapa son ordinateur portable et l’ouvrit. En ce qui le concernait,  toute cette mission était une énorme perte de temps et il n’avait aucune patience envers les gens qui n’étaient pas intéressés par la technologie, ni par les peuples qui croyaient en des « dieux », d’ailleurs.

-Vous ne devriez pas utiliser cela ici, l'avertit Ford en s’appuyant contre un arbre. Ce peuple n’est pas à l’aise avec la technologie. Pourquoi l’avez-vous apporté avec vous ?

-Parce que j’ai pensé que je pourrais me retrouver seul avec vous et que cela pourrait être une bonne diversion ? Suggéra Rodney, irascible.  Ford était sympa mais ses piques avaient toujours pris Rodney à rebrousse poils et il n’avait pas oublié que le lieutenant avait déclaré à John qu’il pouvait trouver mieux que Rodney.

-Quoiqu’il en soit, je me demande ce que le colonel vous trouve, marmonna Ford.

Le scientifique l’ignora et continua à travailler sur son ordinateur. Il détecta un étrange relevé d’énergie. Il fronça les sourcils et actualisa les paramètres pour les fixer dessus.

-Merde ! S’exclama t-il en lâchant l’ordinateur comme s’il était chauffé à blanc.

-Quoi  ? Demanda Ford en saisissant instinctivement son arme.

-C’est…stupéfiant ! Rodney repris l’ordinateur, complètements abasourdi. Je me demande comment les amis technophobes de Teyla pourraient expliquer comment sur une planète sans aucune technologie il se trouve une source massive d’énergie par…là ! Rodney tourna en rond et indiqua une direction, vers une clairière. Il commença à se diriger vers elle tout en suivant le relevé de la source d’énergie sur l’ordinateur.

-McKay ! Hé McKay ! Où allez-vous ? Appela Ford.

Rodney continua sa marche.

-Trouver la source de ce relevé, évidemment !

-Je ne pense pas que ce soit une bonne idée, fit remarquer Ford.

-Vous plaisantez ? Ou peut-être n’avez-vous rien compris ? Rodney fit volte face, irrité. Une source d’énergie aussi importante ne peut que provenir d’une chose…un EPPZ.

-Super, je sais que nous en avons besoin d’un. Mais le colonel nous a dit d’attendre ici.

-Bien sûr, mais il ne pouvait pas savoir que nous trouverions un EPPZ, expliqua Rodney lentement, comme s’il parlait à un imbécile.

-Pourquoi est-ce que nous n’attendons pas qu’il revienne et ainsi nous pourrons le chercher ensemble ? Suggéra Ford. 

-Pourquoi attendre ? Rodney fronça les sourcils. C’est un EPPZ, Ford ! Avec cela, je serai en mesure de faire fonctionner correctement Atlantis. Nous aurons un bouclier, quelque chose pour nous protéger des Wraith ! Vous ne comprenez pas ce que cela signifie ?

-Bien sur que si. C’est juste que je ne vois pas pourquoi nous ne pouvons pas attendre le colonel, dit Ford en regardant avec inquiétude en direction du village. En outre, vous présumez que ces gens vont nous le donner comme ça ?

-Ils le feront probablement, répondit Rodney joyeusement. Il ne leur est pas utile, il n’utilise jamais aucune technologie. Ils pensent probablement qu’il ne s’agit que de quelque artefact Ancien qui traîne là depuis des milliers d’années. Nous pouvons leur échanger contre quelques caisses de chocolat et ils en seront probablement très heureux.

Il reprit sa marche mais quelques secondes plus tard il entendit Ford courir derrière lui.

-Vous avez peur que le grand méchant colonel vous réprimande pour avoir désobéi à ses ordres ? Railla Rodney, amusé par le sérieux dont  Ford prenait ça.

-Ouais, mais j’ai bien plus peur de vivre sans mes boules après qu’il les ait arrachées pour vous avoir laissé seul si quelque chose vous arrivait, râla le lieutenant.

-Bien, merci de partager avec moi cette image mentale, répliqua Rodney en grimaçant. Mais vous faites une affaire de rien du tout. Ces gens n’ont aucune arme, rappelez-vous, et nous, nous en avons.

Ils atteignirent la clairière et y trouvèrent un temple affaissé.

-Ha ! S’exclama Rodney. C’est ce que je pensais. Il s’agit visiblement de ruines Anciennes.

Il ouvrit la vieille porte rouillée et pénétra à l’intérieur, traquant toujours la source d’énergie sur son ordinateur portable. Puis il s’arrêta net. Là, au centre du temple, posé sur un autel, magnifique et rougeoyant, se trouvait un EPPZ.

-Mon dieu, il est juste posé là, à la vue de tous ! Babilla Rodney enchanté. Ils en cherchaient un depuis des mois et ils en avaient trouvé un par hasard, comme ça. Il s’approcha et examina l’autel. C’est posé dans un appareil primitif qui le fait s’allumer et rien d’autre ! Il n’accomplit aucune autre fonction ! S’exclama t-il incrédule. Ils possèdent la plus puissante source d’énergie de la galaxie et ils s’en servent comme d’une ampoule électrique !

Il tendit le bras et retira l’EPPZ de l’autel.

-Euh, doc, nous ne pouvons pas voler ça, intervint Ford.

-Pourquoi pas ? Je viens de vous le dire, ils s’en servent pour faire de jolies lumières. Ils ne méritent pas d’avoir un EPPZ. C’est un gaspillage total de son énergie et de ses ressources.

Il fit demi-tour et se dirigea vers l’endroit où il avait laissé son sac, Ford sur ses talons.

-J’ai un mauvais pressentiment à propos de ça, dit le lieutenant.

-EPPZ ! EPPZ ! S’exclama Rodney trop excité pour avoir les idées claires. Il était déjà en train de faire un inventaire mental de tous les systèmes de la cité qu’il pouvait faire fonctionner maintenant qu’il avait un EPPZ en pleine puissance. Rien que d’y penser, cela lui faisait des picotements de partout.

-Euh…McKay, vous savez à propos de ce mauvais pressentiment que j’avais ? Marmonna Ford.

Rodney leva les yeux. Il y avait devant eux une petite foule de villageois. Ils n’étaient pas armés mais ils ne semblaient pas très heureux. Ils étaient dispersés, formant un petit mur entre Rodney et son paquetage.

-Je vais m’en occuper, déclara Rodney en avançant d’un pas. Bonnes gens, j’ai vu…Commença t-il mais il s’arrêta quand la foule ronfla, menaçante en avançant sur eux. Oh merde ! Souffla t-il.

-C’est plus effrayant que s’ils étaient armés, dit Ford se tenant dos à dos avec Rodney. Il leva son arme en vain. La foule continua d’avancer jusqu’à qu’elle ait formé un cercle grondant entre Rodney et Ford. Personne ne leur adressait la parole et ils ne répondaient pas aux questions répétées de Rodney. Ils restaient là, grondant d’un air menaçant.

Puis soudain, sans prévenir, le grondement cessa.

-Oh ! Dieu merci ! S’exclama Rodney.

Un vieil homme s’avança dans la clairière accompagné de John et Teyla. John était crispé et inquiet. Il chercha Rodney des yeux et l’observa pour s’assurer qu’il était indemne puis il se détendit.

-Qu’est-ce que cela signifie ? S’enquit le chef en regardant Rodney.

-Je n’en ai aucune idée, répliqua ce dernier. Nous marchions tranquillement là et l’instant d'après ils nous entouraient en grondant.

-Je parle de…ça. Le chef indiquait l’EPPZ que Rodney étreignait. Pourquoi avez-vous enlevé le Bijou Sacré de Bathsheba de son socle ?

-Le quoi ? De son quoi ? Rodney fronça les sourcils. Ce n’est pas un artefact sacré, soupira t-il avec irritation. C’est un EPPZ. Un Extracteur de Potentiel De Point Zéro. C’est…

-Docteur McKay, le coupa Teyla. Je crois que c'est peut-être un EPPZ pour vous  mais pour ce peuple il s’agit d’un objet effrayant.

-Il l’a pris dans le temple, Janul, rapporta l'un des villageois au chef de clan en fixant Rodney. Il est venu ici avec son appareil et il a enlevé le Bijou Sacré de ses propres mains.

-Bon, écoutez, si Rodney a fait une erreur, alors il est heureux de vous rendre le, euh, Bijou Sacré, déclara John en s’avançant dans la mêlée. C’est juste qu’il ne l’avait pas reconnu, il croyait que c’était quelque chose d’autre.

-J’ai cru que c’était un EPPZ, et c’est bien ce que c’est, Bordel ! Rodney s’arrêta, captant l’expression sombre sur le visage de John. Un bijou sacré ? Je m’en rends compte maintenant. D’accord.

-Rends-le, Rodney, ordonna John un avertissement dans la voix.

-Tu ne crois pas que ces sympathiques personnes pourraient échanger le joli bijou sacré contre quelque chose d’autre ? Hasarda Rodney. Comme du chocolat ?

-Regarde autour de toi, Rodney, répondit John fermement. Est-ce qu’ils ont l’air de gens qui veulent commercer avec nous en ce moment ?

Rodney regarda autour de lui, remarquant les visages hostiles et la colère qui agitait la communauté tout entière.

-Pas exactement, admit-il.

-Alors rends l’EPPZ et nous pourrons peut-être prendre congé et nous en aller, articula John lentement et calmement.

-D’accord, grinça Rodney en réalisant que ces gens qu’il avait considéré comme des niais désarmés pouvaient représenter un véritable danger. Il s’avança et déposa l’EPPZ sur le sol, devant les pieds du chef de clan.

Ce dernier lui lança un tel regard de dédain hautain qu’il aurait voulu se cacher dans un trou, s’y enterrer et mourir. Il pensait que c’était une option préférable que de retourner à la Porte avec un John Sheppard en colère.

-Votre peuple est venu ici pour voler ce qui nous était cher, déclara Janul.

-Donc, je devine que le commerce est terminé ? Osa John. Janul le fixa sombrement. D’accord, c’est ce que je pensais. Donc, que diriez-vous si nous dégagions et retournions là d’où nous sommes venus ? Suggéra t-il. Nous ne reviendrons pas. Nous faisons juste demi-tour et nous rentrons à la maison, ajouta t-il ostensiblement.

Janul lui lança un regard sans émotion.

-Je pense que ce serait le mieux. Teyla, vous n’êtes plus bienvenue ici. Ni l’un, ni l’autre. Je souhaite que vous n’ayez jamais amené ces pilleurs avec vous. Partez, s’il vous plait. Nous sommes un peuple pacifique mais vous nous avez profondément blessé. Mon peuple ne pourra plus tolérer votre présence sur son sol très longtemps et je ne peux pas garantir de ce qu’ils feront si vous ne partez pas immédiatement.

-D’accord, nous comprenons quand nous sommes de trop. Ford, McKay. Nous y allons. Rodney courut après les autres tandis qu’ils partaient en faisant lentement marche arrière, s’éloignant des villageois indignés jusqu’à ce qu’ils soient suffisamment en sécurité pour prendre leurs jambes à leur cou et s’enfuir.

-Rodney, reste avec moi, ordonna John. Le scientifique fit un pas au coté de son dominant. John tendit la main et ses doigts s’enfoncèrent un peu trop durement dans le cou de Rodney. Et s’il te plait, ne reste pas hors de ma vue jusqu’à que nous soyons arrivés, siffla John à son oreille. Rodney déglutit avec difficulté. C’était mauvais à tous les niveaux.

-Mon paquetage ! S’écria t-il, de souvenant tout à coup l’avoir laissé derrière. Je ne l’ai pas !

-Nous n’allons pas retourner le chercher, déclara John d’un ai mécontent. De toute façon, je ne pense pas qu’ils prendraient cela très gentiment.

-Mais, il y a mon eau, mes barres énergétiques, mes MRE*, mon sac à dos, tout ! Hurla Rodney.

-Je m’en moque. Maintenant avance, dit John en enfonçant encore plus durement ses doigts dans le cou de Rodney tout en le poussant le long de la piste poussiéreuse à travers les arbres.

Fin du chapitre 15

*MRE : Meal, Ready-to-Eat. Rations individuelles très légères employées par les militaires des USA sur le terrain, généralement.
